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La graphomotricité
     et  les di�  cultés

d’écriture manuelle

Le développement
graphomoteur

         et  l’automatisation
du geste d’écriture

Pratiques
d’enseignement exemplaires

et expertise
de l’ergothérapeute

La graphomotricité fait référence à la 
production de la trace graphique qui 
résulte de l’intégration entre la représentation 
des lettres (noms, sons et formes), le 
développement de leurs programmes moteurs, 
l’exécution d’un geste fl uide et la gestion de 
l’espace d’écriture.

La qualité (ex. : espacement, alignement, 
clarté des lettres), la vitesse et la fl uidité
sont les paramètres pris en compte 
pour évaluer la présence d’une 
di�  culté graphomotrice chez un élève.

Il n’y a pas de consensus sur la 
manière de nommer les di�  cultés 
graphomotrices. Certains professionnels 
et chercheurs utilisent le terme « di�  cultés 
graphomotrices », « di�  cultés d’écriture 
manuelle », « dysgraphie » ou encore 
« dysgraphie développementale ».

Attention�! Pour certains auteurs
le terme « dysgraphie » inclut aussi
une composante orthographique.

Entre 4 et 6 ans, l’enfant acquière
les capacités motrices et perceptives 

nécessaires pour débuter l’apprentissage 
formel de l’écriture manuelle.

Il est essentiel que l’enfant développe 
l’automatisation de sa graphomotricité afi n 

de libérer des ressources cognitives 
qui pourront être octroyées aux 

habiletés d’écriture de plus haut
niveau (ex. : orthographe,
planifi cation, rédaction).

L’automatisation
graphomotrice correspond

à une écriture manuelle qui 
demande peu de contrôle

et d’attention.

Le développement de l’automatisation 
graphomotrice débute lors des premières 
tentatives d’écriture de l’enfant et atteint un 
niveau optimal au milieu de l’adolescence.

L’enseignement explicite, l’exploration 
multisensorielle du tracé, la 

modélisation (démonstration 
dynamique) et la pratique 
fréquente dans un contexte 
signifi ant d’écriture sont 
reconnus comme des 
pratiques enseignantes 

exemplaires.

Amener l’enfant à réfl échir à la 
qualité et à la manière de former ses lettres 
(autorégulation et autoévaluation) est une 
stratégie qui favorise le développement 
d’une écriture manuelle fonctionnelle.

L’enseignement d’un seul style d’écriture 
(soit la scripte – lettres détachées ou la 
cursive – lettres attachées)
permet une continuité 
dans le développement 
de l’automatisation 
graphomotrice
de l’élève.

Comme la graphomotricité évolue tout au long du primaire, il est important d’o� rir des
occasions fréquentes de développement de la qualité, de la vitesse et de la fl uidité
par le biais du décloisonnement, de l’intensifi cation et de la di� érenciation pédagogique
(ex : modèle d’intervention par paliers, tel que la réponse à l’intervention — RAI).

En collaboration avec le conseiller pédagogique, l’ergothérapeute est
un professionnel tout indiqué pour accompagner les équipes-écoles dans la
mise en place des pratiques exemplaires d’enseignement de l’écriture.

L’ergothérapeute joue un rôle important, tant au plan de l’évaluation que de l’intervention,
auprès de l’élève qui présente une di�  culté graphomotrice malgré la mise en place de pratiques exemplaires.

La recherche soutient l’expertise de l’ergothérapeute pour améliorer les habiletés graphomotrices des élèves
qui présentent des di�  cultés. Les interventions ergothérapiques en co-enseignement, en sous-groupe ou en individuel
sont à privilégier selon le contexte et les besoins. La contribution de l’ergothérapeute est importante à tous les paliers
d’un modèle de type réponse à l’intervention.
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Les termes graphomotricité, écriture manuelleet geste d’écrituresont des synonymes.

Un élève n’a

pas besoin d’un 

diagnostic médical 

pour bénéfi cier 

d’accompagnement 

ou de compensations 

technologiques.

Entre

6 et 33 %
des élèves du 

primaire présentent 
des di�  cultés 

graphomotrices.

La vitessed’écriture n’estpas plus rapide en lettres attachées.

Aucune

recherche

n’a montré un lien

entre le type de

prise du crayon et la

vitesse, la lisibilité

ou l’endurance à

l’écriture.

Plusieurs experts
recommandent 

l’enseignement
et la pratique

d’un seul style
d’écriture

(soit la scripte ou la cursive) 
mais pas des deux.
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Le saviez vous ?

Le
point    sur lagraphomotricitégraphomotricitégraphomotricité


